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dans le Sud, de voleurs dans l'Ouest et d'hommes malhonnêtes
à Washington, telle est l'histoire de sept ans et demi de son admi-
nistration. Toutes ses sympathies ont été pour les pires éléments
de son parti. Il a préféré la démission de M. Jewell à son avis, et
il a expulsé des emplois des hommes comme Bristow, Pratt,
Yaryan, Henderson et Dyer, de Saint-Louis, et en dernier lieu
l'attornev de district des Etats-Unis dans le Kentucky. Le même
homme a accepté à regret la démission de Belknap et a préparé
son acquittement."

" Heureusement pour la paix du pays, le général Grant approche
du terme de son mandat. Son successeur, que ce soit Tilden ou
llayes, lui sera sans comparaison supérieur en dignité de conduite,
capacité pour le service public, instruction et modération; mais,
Comme contraste à tous ceux qui ont été chargés auparavant du
service exécutif fédéral, quelle douloureuse réflexion inspire le fait
qu'un premier magistrat, honoré plus que tous ses prédécesseurs,
dans sa lettre et son message au congrès, qui seront une de ses
dernières adresses au peuple, saisit l'occasion d'adresser un appel
incendiaire de parti, non-seulement contre certaines localités de
certains Etats, mais contre des Etats entiers."

Un événement qui a dû humilier profondément l'orgueil natio-
lIal.des Américains est la destruction complète de la troupe de
Custer par les Sioux. Le carnage a été effroyable, puisque sur un
corps de près de 400 hommes, pas un seul n'a pu s'échapper pour
rapporter la nouvelle du désastre. Cette défaite est une leçon
sévère pour le gouvernement américain qui ne s'est jamais montré
Scrupuleux dans l'exécution des traités avec les Indiens. Presque
tottjcdurs, ces enfants de la prairie ont été la dupe des agents char-
gés de leur remettre l'indemnité à laquelle ils ont droit pour la
cession de leurs réserves. Aujourd'hui les Etats-Unis recueillent
le fruit des rapines et des déprédations. de leurs employés. Les
sauvages, tant de fois trompés, ne croient plus aux promnesses du
gÔuvernement et sont entrés dans le sentier d'une guerre impla-

cable. Les troupes américaines auront finalement le dessus, mais
ce ne sera qu'au prix de beaucoup :de sang versé et d'énormes
dépenses ; la guerre se prolongera, car les Indiens se retirent dans
les montagnes où il sera difficile et probablement impossible de
les suivre cette année. Plusieurs pensent que les autorités mili-
taires ne visent à rien moins qu'à la destruction complète des

tribus indiennes qui sont depuis si longtemps le cauchemar des

colons de l'ouest. Cette mesure serait cruelle et inhumaine, et nous

etpérous pour l'honneur de nos voisins que ces rapports sont exa-

géré5s Dans tous les cas, on ne peut s'empêcher de remarquer le


